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.La chromatographie en phase vapeur de mono- ou polysaccharides 

nCcessite leur transformation prlalable en d&iv& volatils tels que 

&bers methyliques ou acCtates (1). Par leur facilith de prCparation, 

les dCrivCs trim&hylsilylds se sent reveMs d’un emploi particulike- 

ment commode (2). Nous prdsentons ici une nouvelle m&hode 

d’analyse par chromatograpbie en phase vapeur (CPV) de sucres 

prCalablement est6rifiCs au moyen d’anbydride trifluorac6tique. 

Ce riactif commence a Ctre utili.96 avec succ&s pour la separation 

par CPV des esters (mCthyliques ou autres) d’amino-acides N-trifluor- 

acCtylks (3). Dar-16 le domaine des sucres et polyols il ne semble pas 

avoir servi jusqu’a p&sent, a 1’ exception de la prCparation du 

di-trifluoracktate-5.6 du di-0-&hylid&ne-1,3-2,4 glucitol (4). 
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I;e glucose (4-5 mg) ae diesout facilement dms 0.2 ml d’un 

melange a volumes 6gaux d’ac6tonitrile set et d’anhydride trifluor- 

ac6tique. contenant 10 % en poids par volume de trifluoracitate de 

sodium set, et ti6di vers 50’ - 60’. Cette solution frakhetnent prC- 

par6e et directement inject6e a l’entr6e d’une colonne imprignie 

.de silicone, maintenue b 130’, donne le chromrtogrrmme de la 

figure 1. Aprbs le pik du m61ange r6act,if-solv&nt, l’llution du d6riv6 

trifluoracityli du glucose se traduit par dew pits, de temps de 

r6tention 7 et 9 minutes, correspondant probablement aux dew 

l nom&res. A 150. lee produite sortent environ dew fois plus vite. 

Lee l utres sucrer que nous l vons te&Cs se comportent d’une fa9on 

semblable ; leurr temps de rltention rant reportis dans le tableau. 

o 4 8 12 mn 
J ’ ’ ’ ’ 
0 4 8 12 min. 

FIG. 1 
FIG. 2 

A: arabinoae B : galactose 
c :~fructoso D : mannose 
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On voit d’apr&s ce tableau que les temps de rCte$ion varient 

suffisamment d’un sucre h l’autre.pour qu’il soit possible d’analyser 

de cetto fafon un m6lange complexe. La figure 2 reproduit un 

exemple de sCprr&ion d’un m6lange d’uabinose. galactose. fructose 

et mannose. Dana certain8 cas (arabinose-xylose ; galactose-sorbose) 

les pits sont confondus ; il est possible que l’emploi d’une autre phase 

stationnaire permette leur shparation. 

L 
Oi* 

FIG. 3 A 

Glucose trifluorac6tylC 

S 150’ 

,FIG. 3B 

Glucose trimCthylrilylC 

b 200e 
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A - Pentosee 

Xylose 

Arabinose 

Ribose 

B - Hexoses 

Glucose 

I, 

Mannose 

Galactoee 

Fructose 

Sorbose 

Glucose-TMS b, 

C - Amino-sucrer et amino-cyclitol 

Chlorhydrate de gluoosamine 

Chlorhydrate de disoxyrtreptar 

D - MLthyl-asides 

MCthyl-xyloside d, 

B-MCthyl-arabinonide 

IX-M&hyl-glucoside 

MLthyl-mannoside d, 

Y emp&r atur e 
‘C 

130’ 

1, 

II 

130’ 7 (3)s 9 (2) 

150’ 3,5 (7), 4.5 (5) 

130’ 6 (I), 11 (7) 

0 7 

I, 795 

I, 6,5 

200’ 25 (2). 35 (1) ‘) 

150’ 

ne 200’ 

Tempr de 
ritention, mn a) 

4 

4 

L5 (5), 7.5 (2) 

6 

595 

53 

3.5 

7 

9.5 
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SUCle 

E - Polvsaccharides 

Maltose 

Lactose 

Sacchorose 

Tr6holose 

Raffinose 

Stachyose 

remp6r8ture 
‘C 

200’ 

1, 

220’ 

11 

250’ 

1445 

Temps de 

r6tention. mn a) 

5.2 

6.5 

4.5 

5 

7 

6 

a) Len chiffres entre parenth&.ses indiquent approxim8tivement les 

hauteurs relatives des pica. 

b) D&iv6 trimbthylrilyl6 de glucose. 

c) Surfaces relatives. 

d) Produit brut de traitement du sucre par le mCthano1 chlorhydrique. 

Conditions de la chromatogrrnhie - Appareil F. et M. 810. Colonne 

de 1 m x l/4 pouce de “chromororb P regular”, 45 - 60 mesh. 

imprCgn6 de 20 % a l’origine de “Silicone-rubber”, utilis6e pendant 

4 mois avant les pr6sentes exp6riences. TempCrature de l’injecteur : 

220’. DLtecteur k ionisrtion de flamme d’hydrog&ne. DCbit 15 B 20 ml/mn 

d’asote. QuantitC inject6e : 1 ou 2 ~1. 

Les amino-sucres et l minoxyclitols peuvent Cgrlement Ctre 

chromatographi6s par cette m6thode. comme le montrent les 

exemples de la glucosamine et de la dCsoxystreptamine, prises b 

1’6tat de chlorhydrates. 11 en est naturellement de mCme des m6thyl- 

glycosides qui ont des temps de r6tention plus 61~6s que ceux des 
\ 

sucres correrpondants (7 mn k 150. pour l’a-mCthyl-D-glucoside). . 
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Lea polyaacchorider’donneat des d6rivis trifluorrc6tylCs encore 

ruffimamment volatile pour pouvoir gtre facilement chromatographika 

entre 200 et 250’. D’une manilre g6n6rrle et’comme il 6tait pr6viri- 

ble. les d6rivis trifluorocityl68 eont beaucoup moine retenua aur la 

colonne que lea d6riv6cl trim/thylrilylin. Ler figurer 3 permettent 

de comparer lea viteaaea d’6lution de cer deux rortea de d6rivbs pour 

le glucose aur la m6me colonne de silicone et avec le mgme d6bit de 

gae : lee premiere sortent environ 7 foir plus vite a une tempkrature 

de 50’ plus basee que lee seconds. 

La question de savoir si les pica obrerv6cl correspondent bien 

l ux hexa-trifluorac6tates pour lee hexoner par exemple n’eet pre 

encore rddolue ; il n’est pa* exclu qu’il 

partiellement diehydratbs. 

Nous remercions la Socidtd Sorba, 

financi&re. 
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